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Lenuméro10 des Cahiersde l’Ecolede Blois poursuit la réflexion entamée

depuis six anssur la richessedu concept de paysage.Lacouverture
pose d’office les pôles de cette réflexion : une image, sorte de sablier,

constituéd’un paysage que l’on retourne pour voir laville.
«Considérer le paysage comme un texte ou une partition qu’il faut

lire, c’est envisager la totalité des régimes de signes qu’il produit. Le

promeneur, l’historien, l’archéologue, l’architecte, l’ingénieur, le
photographe, l’écrivain : chacun lit le paysage à sa façon, chacun en retient
ou en souligne des traits saillants ou discrets, et c’est pourquoi on les

rencontrera tousdans ce numéro 10 des Cahiersde l’Ecole de Blois, dans

lequel ils commentent idées d’interventionet projets. Nonexhaustif, ce

feuilletage des approches n’a desens qu’àrevenir sur l’amplitudede tout
ce qui relève du paysage,etàsonder l’épaisseur et la complexité qui, en

tout site, déterminent les conditions même de la levée du projet. »

Il nous estainsiproposé deLire le paysage– et c’est une grande
promesse–au travers de 16 articles. Le paysage apparaît donc comme
essentiellementsubjectifetmultiple, et en effet, « il ya autantde paysages (…)

que d’individus pour l’interpréter»1.

Parmi lamultitudedes paysagesdechacun : lepaysagehorizon, le
paysage des signes, l’inscriptionde lamétropoledans le paysage, l’archive, la

cartographie, laprésentationd’unsitearchéologique,un texte,unesérie

de photographies, unparcours,un projet urbain…

En filigrane se pose la question de la limite du paysage. Et ce qu’on

comprend, c’est qu’il n’y en a pas réellement, qu’il se présente partout,
à toutes leséchelles.

L’éditode Jean-Christophe Bailly noussertdeguide,en incitant à un
retour aux fondamentaux : «Il s’agira de revenirsurun certain nombre
de concepts et de principes, et plus particulièrement sur ceux qui ont

été à l’origine de l’Ecole de Blois. Entre la date de sa fondation, pas si
lointaine, et aujourd’hui, les problématiquesdupaysage et de l’environnement

ont gagné en popularitéetsemblent avoir acquis une forme de

reconnaissance.Mais tout reste fragile,etc’estpourquoi ilestnécessaire

de revenirsur l’importanced’une approche etd’une lecture dupaysage

nonseulementpluridisciplinairemaisaussi, etsurtout, attentive,
encyclopédique etpassionnée.»

Cetédito estsuivi d’unentretienentreChilpéric deBoiscuillé, directeur

de l’Ecolenationalesupérieure de la natureetdu paysage ENSNP)
de sa création jusqu’en 2009,etClaudeEveno,écrivain,urbaniste, enseignant

à l’ENSNP.Chilpéric de Boiscuillé aété formé à l’EPFL, en tant
qu’ingénieur, puis architecte.Il parle de son parcours, de la circulation
entre lesdeux métiers,de cequi l’a amenéau fur etàmesure de ses

rencontres à élaborer une pédagogie en concertation, basée sur le partage
et l’échange autour de savoir-faire ; pour finalement mettre en oeuvre

l’Ecole deBlois.
Anoter également, labelle étude réalisée parArletteFarge,historienne

et chercheuse au CNRS, où le paysage se crée autourde la question de

l’eau et se dessineaugré desarchives. Et puisRio, «ville-paysage »par
Gilles A.Tiberghien,professeur à l’Ecolenationale supérieure de paysage

de Versailles, où ilarpente lavilledanscet espaceentre la carte, son

imaginaire, et sapratique, recréantainsison paysage subjectif.
Si l’ouvrage fait preuve d’une certaine technicité, il n’oublie pas de

garder viveune approche plussensuelle.Certes, ilest questionde plans
et de projets, mais sans oublier qu’un paysage se parcourt, s’éprouve.

Aussi, pour emprunter les mots de Gilles Clément : « A la question :

‹qu’est-ce que lepaysage › nous pouvons répondre : ce quenous
gardons enmémoireaprèsavoir cessé de regarder.» Julie Bousquet

LIRE LE PAYSAGE
Les Cahiers de l’Ecole de Blois n° 10
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Les Cahiers de l’Ecole de Bloisn° 10, Lire le paysage
1 Gilles Clément, Jardins, paysage et génie naturel – Leçons inaugurales du collège de France, Ouvrage collectif, Editions de laVillette, Paris 2012 / € 19
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